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Le Thème de ces Xe Rencontres Méridionales de Préhistoire Récente se veut un hommage au col-
loque d’Ambérieu-en-Bugey (Ain) de 1992 « Chronologie néolithiques. De 6000 à 2000 avant notre 
ère dans le bassin rhodanien », publié, en 1995, sous la direction de Jean-Louis Voruz. Rassemblant 
les néolithiciens du Sud de la France, ce colloque dressait un état des lieux des connaissances 
et des usages chronologiques, notamment au travers des pratiques concernant le radiocarbone, 
mais aussi à l’aide des données déduites des études portant sur la culture matérielle. Vingt ans 
plus tard, où en sommes nous ? À l’occasion des Xe Rencontres Méridionales de Préhistoire Ré-
cente, il nous a donc semblé pertinent de revenir sur le sujet, en prenant en compte l’ensemble du 
Sud de la France et de ses marges afin de respecter les intentions des RMPR.

À Ambérieu, les questions de calibration (dont la pratique était récente) et de l’analyse des sé-
ries de dates avaient été discutées. De même, ici, des questions de méthode sont abordées dans 
plusieurs articles à propos d’un outil statistique utilisé nouvellement en Préhistoire : l’analyse 
bayésienne. Par ailleurs, des approches chronologiques plus classiques reposant sur des données 
factuelles assorties aux séries de datations 14C sont également proposée. L’ensemble de ces dé-
marches tend à fournir une vision renouvelée des chronologies néolithiques du Néolithique an-
cien à l’âge du Bronze dans le Sud de la France.

Comme précédemment, le Thema est suivi par un volet portant sur l’actualité de la recherche, 
richement illustrée, ici, par des articles dont une majorité a trait à l’activité archéologique récente 
de la Corse, l’hôte du colloque. 
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L’apport du site de Tremonteix à Clermont-Ferrand  
(Puy-de-Dôme) à la connaissance du Néolithique final  
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Sophie MARTIN, Ingrid SÉNÉPART, Julia WATTEZ

Résumé :
Dans le cadre d’une opération d’archéologie préventive menée en 2011, une occupation en marge d’un habitat du 
Néolithique final a été fouillée au nord de l’agglomération de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), au cœur du Massif Central. 
Établi à flanc de coteaux, au pied des Côtes de Clermont, ce site a livré de nombreux aménagements « en terrasse », 
surcreusés dans le lit d’un paléo-chenal et le long de sa rive droite. Il s’agit d’aires d’activités spécialisées, documentées 
par des fosses et par des lambeaux de sols riches en mobilier. Ces aménagements ont fourni de la céramique au répertoire 
typologique varié, du matériel lithique taillé abondant, de la faune majoritairement domestique, de l’outillage en os et 
en bois de cerf, ainsi que de nombreux macro-restes dont des graines de céréales et des charbons de bois significatifs 
d’un milieu ouvert, ce que confirme l’étude malacologique. L’assemblage céramique, inorné mais riche et diversifié, et 
l’industrie lithique, en partie importée du Grand-Pressigny, signalent certaines affinités avec les groupes culturels du 
Centre-Ouest et du Nord de la France. Ces mobiliers du quotidien, particulièrement homogènes, sont les témoins d’une 
occupation sans doute relativement courte datant du Néolithique final, car les datations 14C réalisées sur os, calent le 
site entre 2500 et 2300 av. notre ère, avec un maximum de probabilité autour de 2400 av. notre ère. L’intérêt majeur 
de Trémonteix Lot 3 repose avant tout sur l’abondance et la diversité du matériel céramique et lithique qui en font des 
assemblages de référence pour le Néolithique final auvergnat, le contexte chrono-culturel étant assez mal connu dans le 
Massif-Central au cours du troisième millénaire.
Mots-clés :
Néolithique final, habitat, matériel céramique et lithique, gestion des produits en silex du Grand-Pressigny.

Abstract :
In the framework of a rescue archaeology operation conducted in 2011, an occupation site on the fringe of a later neolithic 
settlement was excavated north of the town of Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), in the heart of the Massif Central. 
Established at the foot of a « Côtes de Clermont » hillside, the site has revealed a number of terraced constructions, deeply 
dug into the right bank of an ancient river bed. These specialist activity zones are documented by pits and strips of floor 
rich in finds. These constructions provided various pottery types, worked flint, an abundance of mainly domestic animal 
remains, worked antler and bone tools, as well as many macro-remains of which cereal grains and charcoal signify an 
open milieu, confirmed by the malacology study. The pottery assembly, undecorated though rich and varied, and the flint 
collection, a part of which is imported from Grand-Pressigny, have certain affinities with the culturel groups of the middle-
west and the north of France. These everyday use objects, particularly homogeneous, are witness to a relatively short 
occupation period during the later neolithic, even though the bone 14C dates place the site between 2500 and 2300 BC The 
major interest of Trémonteix Lot 3 lies overall in the wealth and variety of the pottery and flint materiels which make up a 
major reference collection for the final Neolithic in Auvergne, the chrono-cultural context being quite poorly known for the 
Massif Central in the third millenium BC
Keywords :
Late Neolithic, Settlement, Pottery and Flint Productions, Grand Pressigny Fint Management.
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Préalablement à l’aménagement d’un lotissement à 
Trémonteix, un diagnostic puis une fouille préven-

tive ont été réalisés sur le Lot 3, au cours d’une cam-
pagne de deux mois (Saintot et al., 2012). L’emprise du 
secteur fouillé, d’une surface de 2588 m2, se situe immé-
diatement au nord de la ville de Clermont-Ferrand sur 
le versant nord d’un talweg localisé entre le plateau des 
Côtes de Clermont au nord et le puy de Monjuzet au sud 
(fig. 1). Si plusieurs occupations pré et protohistoriques 
ont été découvertes, l’occupation du Néolithique final est 
nettement majoritaire à Trémonteix, les indices de site 
de l’âge du Bronze se limitant à quelques tessons épars, 
attribués à la période du Campaniforme/Bronze ancien 
et à celle du Bronze final.

UNE OCCUPATION DE LA FIN DU NÉOLITHIQUE 
PARTICULIÈREMENT BIEN DOCUMENTÉE

L’occupation du Néolithique final est la plus importante 
du site car elle occupe la totalité de l’emprise et s’étend 
sans doute au-delà (fig. 2). Preuves en sont les nom-
breuses armatures de flèche issues de ramassages de 
surface réalisés au pied des côtes de Clermont (Eychart, 
1961). Cette occupation se singularise par d’étroites ter-
rasses aménagées le long d’un paléo-chenal dont la pente 
atteint 10 à 15 %, à l’ouest (surfaces 4 et 6), et par des 
lambeaux de sols structurés, aménagés sur le secteur 
plat du site, à l’est (surfaces 1 à 3). Parmi les lambeaux 
les mieux conservés, la surface 1 a livré une quinzaine 
de structures réparties sur 22 m2. Au centre, cinq calages 
de poteaux encadrent trois chapes foyères. Ce dispositif 
correspond possiblement à une construction sans qu’il 
soit toutefois possible de percevoir un plan de bâtiment 

Figure 1 - En haut : Localisation des principales occupations 
du Néolithique final en Auvergne. Au centre : Trémonteix, lot 
3 à Clermont-Ferrand et La Croix-Saint-Roch au Crest, au nord-
ouest : Le Bournadiau à Quinssaines. En bas : Localisation de 
l’emprise du site de Trémonteix au pied des côtes de (cliché  
B. Doustessier, infographie, S. Saintot).
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complet. Le lambeau de sol de la surface 4 est également 
assez remarquable d’un point de vue taphonomique. Il 
s’agit d’un horizon limono-cendreux, peu argileux mais 
très charbonneux. Ce lambeau qui couvre 30 m2 est très 
riche en mobilier. Contrairement à ce secteur où un 
calage et une chape foyère ont été mis en évidence, la 
surface 6, au sud-est, englobe vingt-quatre structures 
parmi lesquelles trois grandes fosses (F 137, 138 et 139) 
sont regroupées.

Figure 2 - Plan détaillé de l’occupation du Néolithique final 
(infographie, P. Combes et S. Saintot).
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D’après les rejets d’outils dont de nombreux microdenti-
culés, les aménagements en terrasses ont probablement 
été réservés à des activités collectives spécialisées (sur-
face 4 et moitié ouest de la surface 6), au contraire, les 
lambeaux de sols qui sont des espaces abrités, ont sans 
doute été réservés à des espaces habités. C’est ce qui a 
été pressenti lors de la fouille et l’étude des surfaces 1 et 
6 (moitié est).
L’abondant mobilier issu d’ensembles homogènes nous 
renseigne sur la proximité de l’habitat. L’assemblage 
céramique présente un répertoire typologique varié, le 
matériel lithique taillé est abondant et homogène, les 
nombreux macro-restes végétaux comptent en particu-
lier des graines de céréales, la faune est essentiellement 
représentée par des espèces domestiques et l’outillage en 
os et en bois de cerf est également présent. Parallèlement 
à ces découvertes, les études paléoenvironnementales 
ont pleinement participé à la compréhension du site.

L’analyse de la séquence malacologique réalisée dans la 
section médiane et à la base du paléo-chenal (US 27-7) 
montre que les espèces de milieux ouverts ne dominent 
pas l’assemblage (fig. 3), mais que leurs proportions 

Figure 3 - En haut : vue de la coupe 3 vers le sud-est. En bas : 
Détail de la stratigraphie de la coupe 3.
US 1 : Argiles limoneuses brun-beige, présence de cailloux = terre 
végétale/colluvion. US 2 : Argiles limoneuses beige, présence 
de cailloux. USF 3 : Argiles limoneuses brun-beige compactes, 
nombreux éléments de trachytes, présence de charbons et 
quelques tessons de céramique protohistorique roulée. USF27-
2 : Limons argilo-graveleux brun-beige, trachytes et présence 
de quelques galets de basalte, présence de charbons et de 
céramique protohistorique. USF27-3 : Limons cendreux beige, 
trachytes et présence de quelques galets de basalte, charbons 
et céramique = niveau d’occupation néolithique. USF27- 4 : 
Limons argilo-graveleux brun-beige, trachytes et galets de 
basalte, charbons et céramique = alluvio-colluvion. USF27- 5 : 
Limons argileux et trachytes = alluvio-colluvion. USF27- 6 : 
Limons argileux et lentilles de graviers = ruissellement. USF27- 
7 : Limons argileux et galets = ruissellement. US 7 : Marnes 
calcaires oligocènes. No 3 et 4 Blocs micromorphologiques 
(relevé et cliché. S. Saintot).
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réalisation d’activités artisanales et induisent que ces 
espaces domestiques ne sont peut-être pas des unités 
d’habitations mais plutôt des postes de taille. Si l’orga-
nisation spatiale des calages de poteaux et des chapes 
foyères ne permet pas de restituer des plans de bâti-
ments sans doute à cause de la forte érosion du site, 
de l’arasement de certaines structures et des niveaux 
d’occupation, il est toutefois possible de préciser que les 

sont toutefois indicatrices d’une forte anthropisation 
locale (Martin et Magnin, 2010)1. La bonne représenta-
tivité de l’espèce à tendance steppique Helicella itala, 
permet de reconstituer le milieu en partie dévégétalisé, 
sans doute lié à des pratiques rudérales et/ou cultu-
rales. L’exploitation du milieu qui précède le niveau 
d’occupation (US 27-3) mis en évidence dans la partie 
supérieure de la séquence du paléochenal semble mar-
quer deux étapes dans l’occupation du secteur au cours 
du Néolithique final. La première étape correspondrait 
à l’exploitation du territoire sans nécessaire installation 
sur place des communautés, alors que la seconde étape 
pourrait représenter la phase d’occupation et l’habitat de 
ce secteur par ces mêmes communautés néolithiques.
Ce modèle explique peut-être la présence de microden-
ticulés retrouvés en nombre important à Trémonteix, 
comme sur certains sites d’habitat du nord de la France 
et de la Flandre occidentale (Demeyre et al., 2004). Leur 
présence peut se rapporter à la première étape (défri-
chages), comme elle peut également être en lien avec 
la seconde étape (érussages, récoltes…), et représenter 
alors la phase d’installation même des occupants de 
Trémonteix (fig. 4A)2.

D’après les analyses micromorphologiques, la forma-
tion de la couche archéologique (US 27-3) située dans 
le paléochenal correspond à une sédimentation liée à 
des pratiques d’aménagement de sols (fig. 3 et 5). Les 
transformations physico-chimiques observées sont liées 
aux effets mécaniques du piétinement mais aussi aux 
curages réguliers, préalables à la réfection des sols et par 
certains remaniements (nettoyages, entretien…). Dans 
le secteur aménagé au sud-est du paléochenal, la couche 
de comblement correspond à une séquence continue de 
sols d’occupation qui se trouvent dans un espace proté-
gé et qui peuvent matérialiser des espaces habités, des 
ateliers…
Il en est probablement de même pour d’autres lambeaux 
de sol (surfaces 1 à 3). En effet, plusieurs éléments de 
torchis répartis à la périphérie des chapes foyères et des 
calages de la surface 1 témoignent de l’effondrement de 
parois sur place, ce qui conforte l’hypothèse d’espaces 
abrités. De plus, les éléments de torchis et l’accumula-
tion des mobiliers forment un effet de paroi.
Les nombreux déchets de taille de silex, brûlés ou non, 
situés à la périphérie de ces chapes foyères signalent la 

1 Les échantillons des niveaux supérieurs du paléo-chenal qui n’ont livré 
que quelques coquilles dont certaines sont indéterminables (F27-4, 
F27-3, F27-2 et F27-1) témoignent peut-être d’un degré d’anthropisation 
extrême (zone de piétinement, fond de cabane, etc.) qui ne serait 
pas favorable à la présence d’escargots (notamment pour le niveau 
d’occupation néolithique USF27-3). Ainsi, le moindre apport de coquilles 
au sein du sédiment dépend peut être d’un mode de dépôt rapide des 
comblements du paléochenal.
2 Ces deux hypothèses, que viendront confirmer ou infirmer les analyses 
tracéologiques, sont d’ailleurs peut-être toutes les deux valides sans 
exclusives.

Figure 4 - Mise en perspective de certains outillages 
(microdenticulés, poinçons en os, racloir sur omoplate de 
bœuf, pesons, fusaïoles) en rapport à certaines productions 
vivrières et artisanales qui se sont déroulées à Trémonteix. 
Les microdenticulés sont peut être en relation directe avec la 
céréaliculture (A), mais aussi avec l’élevage et l’exploitation 
du bœuf (B), ou encore avec l’exploitation des caprinés et le 
tissage (C). Les graphiques sont exprimés en nombre de taxons 
déterminés (infographie, S. Saintot).
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se répartit donc entre les céréales cultivées et les plantes 
sauvages. L’orge nue, le blé engrain et l’amidonnier se 
présentent sous forme de grains et de base d’épillet, et le 
blé épeautre sous forme de base d’épillet (Triticum spel-
ta). Cette composition de céréales à grains nus (orge nue) 
et à grains vêtus (orge vêtue, blé amidonnier et engrain), 
vise à réduire les risques d’échecs de la production agri-
cole et à augmenter ainsi le rendement des récoltes, 
ceci, à la différence de la céréaliculture centrée sur les 
blés à grains vêtus (amidonnier et engrain) au cours du 
Néolithique moyen (Pelletier et Cabanis, 2006).
Les fragments de galettes carbonisées qui proviennent 
des surfaces 1 et 6 nous renseignent sur la prépara-
tion et la consommation d’aliments sur place, ce que 
confirme également la présence de nombreux ustensiles 
à puiser et de récipients issus des niveaux de sol et des 
fosses-dépotoirs. La question sur la sur-représentation 
des microdenticulés se pose ici à nouveau. Ces outils spé-
cialisés sont-ils en lien direct avec une pratique rudérale 

principaux bois d’œuvre sélectionnés sont le chêne et le 
bouleau, compte tenu de la répartition des charbons de 
bois et de quelques brandons dans le lambeau de sol.

En effet, les études anthracologiques ont permis de 
mettre en évidence des formations forestières de type 
chênaies mésophiles, chênaies-hêtraies avec quelques 
taxons marqueurs d’une ouverture du milieu ainsi 
qu’une ripisylve située à proximité de l’occupation. De 
plus, d’après la détermination des graines carbonisées, le 
paléopaysage de Trémonteix est probablement constitué 
par des champs de blé, avec la présence d’amidonnier 
(Triticum dicoccum), d’engrain (Triticum monococcum), 
et d’orge nue (Hordeum vulgare var nudum) au prin-
temps, et par des champs d’orge vêtue (Hordeum vul-
gare var. vulgare) à l’automne3. Le spectre carpologique 

3 Le nombre de prélèvements positifs en carpologie s’élève à 16. Il 
correspond à 8 faits archéologiques. Le NMI des carporestes atteint 759, 
le volume total de sédiments tamisés représentant 148 litres.

Figure 5 - Séquence microstratigraphique de l’us 27-3 (Clichés et DAO, J. Wattez).
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par ailleurs également confirmé par les caractéristiques 
générales de l’industrie lithique.

La série lithique taillée présente un spectre peu diver-
sifié de matières premières. Les roches locales et régio-
nales (silex tertiaires, jaspe, quartzite) sont en effet très 
peu représentées (5 %) alors que les silex importés (silex 
crétacés du Berry, silex turoniens d’Indre-et-Loire) pré-
valent (95 %)4. L’emploi des silex importés des aires de 
production du Grand-Pressigny est privilégié (79 %), les 
éclats étant majoritaires par rapport aux autres produits 
débités à la percussion directe ou indirecte (fig. 11 à 13). 
Les supports comme les lames sont systématiquement 
tronqués ou sectionnés, et parallèlement à ceci, une 
petite production d’éclat en silex pressignien est peut-
être réalisée sur place à Trémonteix. L’outillage reflète le 
panel courant des assemblages de la fin du Néolithique 
que l’on retrouve à la fois dans l’aire de production 
pressignienne et sur les sites consommateurs éloignés : 
racloirs à encoches, flèches, poignards, grattoirs…, avec 
la très nette prépondérance des microdenticulés, comme 
sur la plupart des sites consommateurs où ces outils ont 
l’exclusivité et se retrouvent souvent en de très fortes 
proportions (fig. 14 à 16). On note toutefois l’absence des 
« vraies » pièces foliacées ainsi que celle des armatures 
pédonculées à ailerons au sein de la série clermontoise 
alors que ces pièces sont nombreuses parmi les séries 
du sud de la France (Bailly, 2002), ou parmi les séries 
artenaciennes, comme Diconche à Saintes, en Charente-
Maritime (Burnez et Fouéré, 1999 ; Burnez, 2010). De 
même, les armatures tranchantes que l’on retrouve au 
sein des assemblages de la façade atlantique, du nord et 
du centre de la France, y compris dans l’aire de produc-
tion des lames pressigniennes, ne sont pas représentés à 
Trémonteix (Guyodo, 2009 ; Martial, 2008 ; Martial et 
al. 2011). Le fort taux des microdenticulés (64 %), signi-
ficatif d’outils expédients mais fortement impliqués dans 
une activité spécialisée est à mettre en relation avec de 
nombreux sites de l’Ouest, de la façade atlantique, du 
nord et de l’est de la France, où ces outils atteignent 
40 à 50 %, comme à Villetoureix (53 %), à Chalain et 
à Charavines (40 %) ou à Houplin-Ancoisne (50 %) 
(Chancerel et Chancerel, 2013 ; Pétrequin et al., 1987-
1988 ; Bocquet, 1980 ; Martial et al., 2011).

4 Les matières premières ont été déterminées macroscopiquement et 
microscopiquement. L’origine géographique des silex du Tertiaire se 
situe dans la Comté d’Auvergne, entre Beauregard-l’Évêque au nord et 
Parent au sud (Dufresne 1999). Les quartzites, sous formes de galets, 
sont des roches qui peuvent être glanées aux abords proches du site. 
Les jaspes, sont présents dans le Cantal, mais aussi au nord du Massif 
central (Piboule 2010). Les silex du Secondaire (Crétacé supérieur) 
proviennent probablement de la région de Valençay dans le Berry, 
et des communes de Meusnes et de Scelles-sur-Cher en particulier 
(Masson 1981, Surmely 2006). Enfin les silex du Turonien supérieur dits 
du Grand-Pressigny se présentent sous forme de petits rognons. Leurs 
origines lithologiques se situent au nord-ouest du site, dans la région 
Centre en Indre-et-Loire (Giot et al., 1990).

ou culturale, ou avec l’élevage et le tissage (fig. 4C) ? En 
effet, à Trémonteix, les microdenticulés sont associés 
aux poids de filets et aux fusaïoles, de même que certains 
sites du nord de la France où ils participent à la mise en 
œuvre de certaines chaines opératoires de production 
matérielle, de la récolte des céréales au tissage ou au filo-
chage (Martial, 2008 ; Martial et al., 2011).

Ces différentes analyses sont relayées par les études sur 
les mobiliers. La répartition des silex et de la faune est 
assez homogène, ce qui témoigne d’une certaine unité 
chrono-culturelle du site. Quelques concentrations de 
silex, notamment sur les surfaces 4 et 6, sont la preuve 
d’activités artisanales spécialisées à Trémonteix révélées 
ici, comme cela l’a déjà été précisé, par l’abondance des 
microdenticulés. L’outillage osseux est issu de structures 
excavées et de lambeaux de sols piégés dans le paléoche-
nal et la céramique est fortement fragmentée sur les sols 
et faiblement dans les fosses.

Ainsi, l’assemblage céramique provient presque essen-
tiellement de deux fosses (F 137 et F 138), sans doute 
contemporaines, signalant la proximité de l’habitat et 
surtout une occupation dont la durée est probablement 
courte dans le temps (fig. 6). Un remontage réalisé entre 
plusieurs tessons d’un vase issu de la fosse 138 avec 
un tesson qui provient de l’un des horizons anthropi-
sés du paléochenal prouve, en autres, la contempora-
néité de l’occupation (fig. 7). Plus en détail, le corpus 
de Trémonteix regroupe un ensemble de récipients et 
d’ustensiles à puiser assez conséquent et unique en 
Auvergne. Il se caractérise par la coexistence de fonds 
ronds, aplatis et plats, la rareté des décors « en creux », 
et par la grande variété des techniques de façonnage 
révélées par certains produits de facture extrêmement 
soignée (fig. 8 et fig. 10A). Du point de vue typologique, 
cet assemblage se caractérise par la présence récurrente 
de vases tronconiques inverses à fond plat à languettes 
(fig. 8A et fig. 9A), d’écuelles carénées, de vases à cols 
anguleux et panses ellipsoïdales ou biconiques à parois 
très fines et à surfaces polies-lustrées, ainsi que par la 
fréquence des petites formes hémisphériques, simples, 
toujours inornées. On note également la fréquence des 
ustensiles à puiser, qu’il s’agisse de louches ou des cuil-
lères, ainsi que celle des fusaïoles et des pesons (fig. 9).
Plusieurs critères, comme la rareté des cordons et des 
décors incisés de type cannelure, et la fréquence des fonds 
plats et des ustensiles à puiser observés à Trémonteix 
semblent significatifs d’une faible parenté avec les pro-
ductions méridionales et celles de l’ouest de la France 
(Ard, 2008 ; Cauliez, 2011 ; Giligny et al., 1995).
Ils signent, par contre, un lien majeur avec le fonds com-
mun des productions céramiques occidentales et septen-
trionales renvoyant aux groupes du Gord et du Deûle-
Escault (Laporte, 2009 ; Martial et al., 2004). Ce lien est 
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Figure 6 - Classes d’épaisseur des 
fragments de céramique, répartition 
du mobilier par fosse et proportions 
des principales familles de récipients 
(infographie, M. Gandelin).

Figure 7 - Partie conservée du vase issu de la 
fosse138-1 dont un tesson provient du chenal F 27 
(cliché M. Gandelin).
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final (Pétrequin et al. dir., 2006). Un unique élément 
confirme la présence du chien. Les restes de bovins se 
rapportent principalement à une activité de découpe de 
boucherie, alors que ceux de porcs témoignent plutôt de 
pratiques de consommation proprement dite.
Une petite industrie façonnée sur os et bois de cervidé 
témoigne de l’utilisation d’outils sur place. Une perle a 
également été recueillie à Trémonteix. Les pointes prises 
sur métapodes de petits ruminants sont les outils les plus 

Les influx septentrionaux, perceptibles sur les mobiliers 
céramiques et lithiques, ont le même impact sur le cor-
tège faunique.
Les restes osseux animaux sont essentiellement des 
déchets d’alimentation carnée humaine. La triade clas-
sique du cheptel (bovins, caprinés : ovins et caprins, et 
porc), est représentée à Trémonteix avec la dominance 
du bœuf (fig. 4B). On sait par ailleurs que l’utilisation 
du bœuf pour la traction est attestée au Néolithique 

Figure 8 - A : Vases à parois divergentes, B : Coupes, C : Écuelles carénées (infographie, M. Gandelin).
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Figure 9 - A : Vases à parois divergentes avec préhensions ou non, B : Vases à parois convergentes (infographie, M. Gandelin).
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Figure 10 - A : Vases à col et vases à épaulement, B : Cuillères, C : Louches, D : Fusaïoles (infographie, M. Gandelin).
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Figure 11 - Distribution des silex par matière, répartition des silex en fonction des surfaces fouillées et distribution des principaux types 
d’outils en silex pressignien (infographie, S. Saintot).
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Néolithique final de la basse vallée du Rhône (Irribarria 
et Hauzeur, 2011 ; Laporte, 2009 ; Giligny et al., 1995, 
p. 315). Un air de famille entre ces productions et celles 
de certains vases qui composent les séries du Rinaldone 
doit être rappelé ici (Pétrequin et al., 2013). Toutefois, 
ces productions fines, de même que celles qui ont été 
décrites à Charavines, correspondent à des récipients de 
petites dimensions, dont les cols sont nettement moins 

représentés (nbre = 9). Un grand outil sur scapula de 
bovin, présentant une extrémité biseautée et un biseau 
sur merrain perforé très usé complète cette petite série. 
Ces industries renvoient aux industries en os de l’est de 
la France (Voruz, 1997 ; Maigrot, 2003). D’une manière 
générale, les biseaux sur merrain sont issus d’une tra-
dition mésolithique qui a perduré dans le Néolithique 
de l’est et du nord de la France. Ils ne sont pas rencon-
trés dans le Sud. Ils renvoient aux influences de type 
Horgen rencontrées dans le centre de la France (Jallot et 
Sénépart, 2008). À partir de ces premiers influx, le mode 
de diffusion est encore à rechercher. Ces outils sont mis 
en relation avec des activités liées au défrichement ou 
aux activités agricoles (Maigrot, 2003). En Auvergne, 
on peut citer les exemplaires du Mur de Barrez dans le 
Cantal, et celui de la grotte de la Roche à Besson dans 
l’Allier (Jallot et Sénépart, 2008).

COMPARAISONS INTRA ET EXTRA-RÉGIONALES

Les sites de comparaisons régionaux se limitent à La 
Croix-Saint-Roch à Crest, qui ne compte qu’une fosse 
(Hénon, 2006), et à Bournadiau à Quinssaines (Saintot 
et Linton, 2011), qui est un habitat riche en silex (fig. 1), 
mais les assemblages céramiques de ces deux sites sont 
très peu documentés par rapport à celui de Trémonteix 
Lot 3 (Saintot et al., 2012). De plus, l’occupation de Crest 
est antérieure à celle du site de Clermont-Ferrand5.

Pour la céramique comme pour le lithique taillé, force 
est de constater l’absence d’affinité avec les produc-
tions contemporaines plus méridionales : Treilles, 
Fontbouisse, Vérazien récent, Rhône-Ouvèze, nord 
Vaucluse. Contrairement à ce que l’on observe dans la 
Vallée du Rhône où ces assemblages sont nettement 
emprunts de caractères méridionaux (Beeching, 1980 ; 
D’Anna, 1999 ; Cauliez, 2009), les séries auvergnates de 
Trémonteix relèvent d’influx assez différents. Des paral-
lèles peuvent être réalisés avec les composantes stylis-
tiques des assemblages orientaux de l’Auvernier-Cor-
dé dans la région des lacs suisses de Bienne, Morat et 
Neuchâtel et à Chalain dans le Jura (Pétrequin et al., 
1987-1988). Pour ces productions, le modelage rem-
place la technique de l’applique et les formes segmen-
tées à profil en « S » et le fond plat prennent la place 
des formes globulaires à fond rond. On constate éga-
lement la présence à Trémonteix de céramiques fines 
et soigneusement traitées qui trouvent des points de 
comparaison possibles avec certaines productions du 
Centre-Ouest, comme celles des Matignons, bien que ce 
groupe soit daté du Néolithique récent, et avec celles du 

5 Les dates 14C réalisées au Crest placent l’occupation entre 2900 et 
2700 av. notre ère (Henon, 2006).

Figure 12 - A : Photos macroscopiques d’une lamelle en silex 
pressignien (A), d’une lamelle en silex du Crétacé supérieur (B), 
d’un éclat en silex tertiaire (C). (Clichés J.-C Sarrasin, infographie 
S. Saintot).
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toujours d’actualité (Pétrequin et al., 1987-1988, p. 42 ; 
Plisson et al., 2002). Mais la Suisse occidentale semble 
marquer une limite à l’aire de diffusion de cette tech-
nique à l’Est (Honegger, 2001, p. 153). Contrairement 
à ce que l’on observe sur les sites d’habitat de l’aire 
pressignienne en Indre-et-Loire où les microdenticu-
lés sont quasi absents, ces mêmes outils se retrouvent 
sur de nombreux site du nord, de l’ouest et de l’est de 
la France en d’assez fortes proportions, généralement 
comprises entre 40 et 60 %. Alors que les microdenti-
culés sont présents dans le Horgen du Bassin parisien 
dès 3200 et 2900 av. J.‑C. dans le Matignon à l’ouest dès 
3600 à 3200 av. J.-C, et à Houplin-Ancoisne en contexte 
Deûle-Escault dès 3100 à 2700 av. J.‑C., les racloirs à 
encoches en silex pressigniens, assez fréquents dans le 
centre du Bassin parisien, dans l’ouest, le centre et l’est 
de la France, n’apparaissent, en Suisse occidentale, que 
dans l’Auvergnier-Cordé, soit entre 2700 et 2400 av. 
J.‑C. (Honegger, 2001 ; Laporte, 2009, p. 727).

Soulignons enfin que la gestion des silex est, pour le 
moins, inattendue à Trémonteix. Alors que le silex ter-
tiaire local affleure aux portes de ce site clermontois 
(Dufresne, 1999), l’approvisionnement est essentiel-
lement exogène et majoritairement composé de silex 
pressigniens importés à longues distances, sans doute 
récoltés par poignées de petits éclats bruts dans divers 
ateliers et sous forme de produits finis fabriqués dans 
certains ateliers spécialisés (fig. 13). Le sort réservé 
aux poignards en silex pressigniens, attribut embléma-
tique de prestige s’il en est (Pétrequin et al., 1987-1988 ; 
Delecourt-Vlaeminck, 1999), apparaît assez décisif ici : 
tous sont cassés et/ou fracturés intentionnellement pour 
être réemployés. Nécessité économique fait donc loi à 
Trémonteix, car tous les supports en silex pressignien, 
y compris les outils les plus investis techniquement, 
sont démultipliés en fonction des besoins, par bris, frac-
ture ou troncatures, quelques outils ayant toutefois été 
épargnés par cette gestion « extrême » de cette matière 
première importée (fig. 14, nos 1 et 5). Notons égale-
ment qu’une lame de hache en silex poli produite sur 
l’un des ateliers artenaciens charentais, est réemployée 
en nucléus à éclats. De la même manière, plusieurs poi-
gnards en silex pressigniens issus des sites palaffitiques 
de Charavines (Isères) et de Portalban (Fribourg, Suisse) 
ont été employés pour couper des céréales et pour cou-
per de la viande, ce qui tend à démontrer un détourne-
ment de la fonction première et du statut initial de ces 
outils, surtout après plusieurs ravivages (Plisson et al., 
2002). Si de nombreux recyclages d’outils et de certains 
supports disponibles sont d’usage sur de nombreux sites 
de la fin du Néolithique (Pétrequin et Pétrequin, 1988 ; 
Burnez et Fouéré, 1999 ; Honegger, 2001 ; Martial et 
al., 2004 et 2011 ; Guyodo, 2009), ils s’accompagnent à 
Trémonteix d’une industrie lithique composée presque 

segmentés que ceux des grands vases fins de Trémonteix 
(Cauliez, 2011, p. 157). De plus, les vases à col et à parois 
segmentées identifiés dans la vallée du Rhône comme au 
Pâtis II ont des pâtes plus épaisses que celles du site cler-
montois (Margarit et Saintot, 2002)6, alors que les vases 
de même types issus de la grotte de la Chauve-souris 
à Donzère sont plus petits, et nombre d’entre eux pré-
sentent des décors métopaux (Vital, 2009).

Contrairement aux ensembles de céramiques du Centre-
Ouest de la France, aux décorations singulières et parfois 
exubérantes, ou encore à ceux des groupes du Sud-Est 
ou du Sud-Ouest, souvent décorés, le corpus céramique 
de Trémonteix s’inscrit parmi les groupes culturels qui 
se caractérisent par des céramiques non décorées, et 
qui se développent entre 2700 et 2200 ans av. notre 
ère. Ainsi les influx artenaciens sont assez ténus à 
Clermont-Ferrand.
Les assemblages lithiques de Trémonteix renvoient à 
ceux des sites d’habitats du Foulon, du Petit-Paulmy et 
de La Borne à Abilly, en Indre-et-Loire, où les traditions 
du Gord semblent prévaloir (Villes, 2007 ; Marquet et 
al., 1986), ces sites étant localisés à 350 km au nord de 
Clermont-Ferrand. En regard de certains traits typo-
logiques et techniques des mobiliers et en fonction de 
la structuration même de l’occupation néolithique de 
Trémonteix, les influx SOM-Horgen sont également 
perceptibles. Ainsi, à plus longues distances, soit à 500 
voire à 700 km au nord du Bassin clermontois, certains 
habitats SOM, Sagy, dans le Val d’Oise et Le Vaudoué, 
en Seine-et Marne (Bailloud, 1976 ; Letterlé, 1995 ; 
Salanova et al., 2011), ont livré des structures d’habi-
tat (fosses, fossés…), et des ensembles céramiques et 
lithiques comparables à ceux de Trémonteix. Les com-
posantes nord-orientales SOM-Horgen, sont toutefois 
assez discrètes au sein des assemblages de Trémonteix. 
Hormis les récipients à fonds plats et quelques rares cor-
dons, la céramique ne compte ni décors incisés, ni orne-
ments imprimés de même que certains assemblages du 
Horgen, et le corpus lithique de Trémonteix ne présente 
aucun trait stylistique ni technique commun avec les 
séries contemporaines de l’est de la France et de la Suisse 
occidentale (Giligny et al., 1995 ; Honegger, 2001).

NÉCESSITE FAIT LOI ?

La question sur la diffusion de la technique microdenti-
culée qui accompagne le transfert des silex de Touraine, 
avec les racloirs à encoches et les flèches sur les gise-
ments éloignés des aires de production en Indre-et-Loire 
comme dans le Jura et dans le Dauphiné par exemple, est 

6 Quelques silex pressigniens dont un fragment de lame de poignard et 
un microdenticulé ont également été identifiés sur ce site drômois.
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exclusivement de silex importés (95 %). Il s’agit des silex 
blonds translucides du Berry (Surmely, 2006) et des silex 
pressigniens miel clair ou foncé (Giot et al., 1990), les 
silex turoniens du Grand-Pressigny, d’origine lointaine 
et issus de productions spécialisées, étant sans doute 
des matière première socialement valorisées (fig. 12). 
Ainsi, la coexistence entre les réseaux de circulation 
des silex du nord (silex crétacés du Berry et turoniens 
de Touraine) et du sud de la France (silex bédouliens et 
tertiaires du Vaucluse), en vigueur au IVe jusqu’au début 
du IIIe millénaire en Auvergne, semble être définitive-
ment limitée à celle des réseaux septentrionaux à la fin 
du IIIe millénaire, c’est en tout cas ce que l’on observe à 
Trémonteix (Saintot, 2012b).

Figure 13 - Principales chaînes opératoires des industries 
siliceuses taillées mises en œuvre sur le site (infographie,  
S. Saintot).

Figure 14 - Choix d’outils en silex pressigniens : no 1 racloir à 
encoches, nos 2 et 4 microdenticulés sur fragments mésiaux de 

lames, no 3 armature de flèche, nos 5 et 6 grattoirs sur lames, 
no 7 microdenticulé sur pièce esquillée (infographie S. Saintot).
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(comme avec celui du site de Poses, dans l’Eure), et les 
composantes typologiques et techniques lithiques ren-
voient aux séries du Deûle-Escaut et du Gord, mais avec 
un taux en silex pressignien qui rappelle celui des assem-
blages lithiques des habitats de la région du Grand-
Pressigny car il n’y a pas de silex pressignien à Poses 
(fig. 19). Dans l’aire de production des grandes lames 
pressigniennes, en Indre-et-Loire, les sites d’habitats du 
Petit-Paulmy à Abilly et de La Creusette à La Guerche 
se caractérisent par des productions de céramiques 
grossières et fines, inornées, par la coexistence de fonds 
ronds et plats, et par la présence de formes variées, de 
cuillères, de louches et de fusaïoles (Marquet et al., 
1986, Verjux, 1991, Martineau, 2011). Cette composition 
est également représentée aux Portes de Chambord II à 

DES AFFINITÉS DURABLES AVEC LE NORD ?

Les dates 14C placent l’occupation entre 2576 et 2044 av. 
J.‑C., avec un pic de probabilité entre 2460 et 2360 av. 
J.‑C. Ces dates couplées aux études de mobilier et aux 
caractéristiques générales du site plaident en faveur 
d’une occupation relativement courte et peut-être sai-
sonnière (fig. 18).

Globalement, le fonds commun, tant céramique que 
lithique, ne se démarque pas de celui des grands groupes 
du Néolithique final de la moitié nord de la France 
(Laporte, 1996 ; Laporte et Cottiaux, 2011).
Ainsi, les points de convergence sont assez nombreux 
avec les ensembles céramiques du groupe du Gord 

Figure 15 - Choix d’outils en silex pressigniens : nos 1 à 4 et nos 7 
à 10 microdenticulés sur éclats ; nos 5 et 6 microdenticulés sur 
fragments de lames (infographie S. Saintot).

Figure 16 - Choix d’outils en silex pressigniens : nos 1, 2, 6, 9 et 10 
microdenticulés sur éclats ; nos 3 à 5, nos 7 et 8 microdenticulés 
sur fragments de lame (infographie S. Saintot).
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Figure 17 - Industries en matières dures animales : 
no 1 biseau sur merrain perforé en bois de cerf, 
no 2 biseau sur diaphyse, nos 3 et 4 pointes sur de 
métapodes de caprinés, no 5 racloir sur scapula de 
bovin (photos et infographie S. Saintot).

Figure 18 - Résultats des datages radiocarbone effectués sur divers ensembles clos du site, logiciel Calib 6.1.0. ; courbe Stuiver et 
Reimer 2013. Le faisceau de probabilité se cale sur six des huit datations réalisées à Trémonteix, entre 2500 et 2550 av. notre J.‑C. 
(infographie, S. Saintot).
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Figure 19 - A : Principales formes céramiques de Trémonteix lot 3 comparées à celles du Clos-Saint-Quentin à Poses dans l’Eure 
(infographie, M. Gandelin). B : Principales aires d’influences culturelles en relations directes avec le site clermontois (infographie  
S. Saintot).
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fonction et non pas avec le statut du site. Qu’il s’agisse 
de l’examen de la structuration même du site, de l’étude 
des mobiliers et de leurs répartitions spatiales, des 
datations 14C et des résultats fournis par les analyses 
paléoenvironnementales, l’homogénéité est de mise, 
l’ensemble de ces données plaidant en faveur d’une 
occupation unique et de courte durée, voire saisonnière 
à Trémonteix. Outre la découverte de l’occupation 
même, les principales composantes des assemblages 
de mobiliers nous renseignent en particulier sur les 
échanges économiques et sociaux entretenus entre les 
communautés du Nord-Ouest (Gord et Deûle-Escault 
en particulier), et celles du centre de la France, au cœur 
du Massif-Central au cours du IIIe millénaire (fig. 18B) ; 
la présence de groupes migrant du Nord-Ouest jusqu’à 
Trémonteix ou via ce site auvergnat n’étant d’ailleurs 
pas à écarter (Saintot, 2012a). Si ce site est actuellement 
le seul à illustrer pleinement la fin du Néolithique en 
Auvergne, il est fort probable qu’il ne soit pas isolé, une 
assez forte densité humaine est d’ailleurs pressentie 
dans ce secteur du Massif central, au pied de la Chaîne 
des Puys, preuve en est, entre autres découvertes isolées, 
une fosse riche en mobilier qui a récemment été mise au 
jour à Pontcharaud, à l’est de la commune clermontoise 
(Vernet, 3013).� 

Mer, dans le Loir-et-Cher (Irribarria et Hauzeur, 2011). 
Pour ces ensembles céramiques, les traditions ou les 
emprunts au Groupe du Gord semblent également être 
les plus évidents.
Les relations avec l’aire de production et les divers ate-
liers de taille d’Indre-et-Loire semblent donc surtout 
se manifester à Trémonteix par un apport constant en 
matière première siliceuse. Quant aux liens entre l’aire 
pressignienne et les groupes voisins, les assemblages 
céramiques sont actuellement trop peu documentés dans 
ce secteur pour pouvoir réaliser des comparaisons et éta-
blir une filiation directe entre cette aire et les groupes 
culturels périphériques, le site clermontois inclus.

Plus généralement, les assemblages de mobiliers 
de Trémonteix représentent les seuls ensembles 
parfaitement bien documentés pour la période du 
Néolithique final en Auvergne. À l’évidence, leurs 
composantes Gord et Dêule-Escaut se rattachent à la 
sphère occidentale, septentrionale, mais aussi, dans 
une moindre mesure, à la sphère nord-orientale. 
Rien ne permet de statuer sur la nature précise de 
l’occupation : habitats ceinturé ou non… Toutefois, la 
présence d’activités sans doute spécialisées s’avère être 
le constat le plus informatif qui soit en rapport avec la 
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